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Joyce McNair quitta des yeux le dossier médical d’Angela et sourit à la jeune femme.
— Les résultats des divers examens que vous avez subis sont tout à fait normaux, dit-elle. Vous êtes en excellente santé. Vous pouvez donc entreprendre dès aujourd’hui les démarches nécessaires pour bénéficier d’une assistance médicale à la procréation.
Angela éprouva un court frisson d’excitation.
— Je sais que les donneurs sont anonymes, mais comment sont-ils recrutés exactement ? demanda-t-elle, curieuse de savoir quel genre d’homme donnait son sperme dans le cadre d’inséminations artificielles.
— Disons, pour résumer, que chaque donneur subit des examens afin de détecter diverses maladies ainsi que des anomalies chromosomiques. Si vous voulez davantage de détails, vous trouverez toutes les réponses à vos questions dans la brochure que je vous ai donnée, ajouta le Dr McNair en désignant la pochette que Angela avait posée sur ses genoux. Le coût de l’intervention y figure également.
Il n’était pas négligeable, d’autant qu’il fallait le plus souvent recommencer deux ou trois fois la procédure pour avoir une chance de succès. Angela en était parfaitement consciente. Elle savait qu’elle allait devoir faire des économies avant de pouvoir entreprendre quoi que ce soit.
La gynécologue ôta ses lunettes et les posa sur son sous-main en cuir.
— Etes-vous certaine que c’est bien ce que vous voulez ?
Angela regarda la doctoresse qui la suivait depuis qu’elle avait dix-huit ans.
— Oh, oui ! s’exclama-t-elle du fond du cœur.
Elle avait toujours rêvé d’une maison remplie de rires d’enfants, et plus les années passaient, plus ce désir grandissait en elle. A presque trente ans, elle était hélas toujours célibataire et les candidats au mariage ne se bousculaient pas devant sa porte. Elle devait reconnaître que ses horaires décalés ne facilitaient guère les relations durables. Animatrice d’une émission de radio diffusée dans la nuit quatre fois par semaine, elle partait en effet travailler à l’heure où la plupart des gens rentraient chez eux et s’apprêtaient à passer la soirée en famille ou avec des amis.
A l’exception de Ford — son frère aîné — ses frères et sœurs étaient mariés depuis longtemps et avaient déjà plusieurs enfants. Elle adorait d’ailleurs ses neveux et nièces. Mais plus le temps passait, plus elle éprouvait le besoin de tenir ses propres enfants dans ses bras.
La voix du Dr McNair la ramena au présent.
— Dans ce cas, je vais vous donner les coordonnées d’une consœur qui obtient en général de très bons résultats. Il s’agit du Dr Bashore…
La gynécologue inscrivit un numéro de téléphone sur une feuille qu’elle tendit à Angela.
— Je vous remercie, dit la jeune femme en se levant.
Quelques instants plus tard, ayant pris congé du médecin, elle quittait le bureau et se dirigeait vers le hall d’entrée de l’hôpital tout en croisant les doigts pour ne pas rencontrer Lucas. Il ne manquerait en effet pas de lui demander ce qu’elle faisait là. Or il était hors de question qu’elle le mette au courant de ses projets, du moins jusqu’à ce qu’elle soit sûre d’être enceinte.
Elle le connaissait trop bien pour deviner qu’il ne comprendrait pas ses motivations. Même si le brillant pédiatre qu’il était devenu n’avait plus grand-chose à voir avec l’adolescent meurtri qu’elle avait connu, le traumatisme qu’il avait vécu à l’âge de dix ans lorsque sa mère — qui l’élevait seule depuis le départ de son mari — l’avait abandonné, avait laissé en lui une trace indélébile.
Farouchement déterminé à ne jamais avoir d’enfants lui-même, il avait du mal à rester objectif lorsqu’il était question des femmes célibataires qui avaient recours à une insémination artificielle pour tomber enceintes.
Elle se doutait donc qu’il chercherait à la dissuader si par malheur il apprenait ce qu’elle comptait faire. Mais rien ni personne — pas même son meilleur ami — ne la ferait changer d’avis.
*  *  *
— Tiens ! Je viens de voir passer Mlle Justice, dit Sandy tandis que Lucas terminait de relire le compte rendu qu’elle lui avait donné à signer.
Levant aussitôt la tête, il jeta un coup d’œil à travers la vitre de son bureau.
— Dans quelle direction allait-elle ? demanda-t-il.
— Elle se dirigeait vers la sortie. Mais vous avez encore le temps de la rattraper. Votre prochaine consultation ne commence que dans une demi-heure, ajouta l’infirmière en chef avec un sourire que Lucas lui rendit.
— Que ferais-je sans vous ? demanda-t-il en apposant sa signature sur le compte rendu qu’il tendit à la jeune femme.
L’instant d’après, il s’élançait vers le hall d’entrée, non sans avoir auparavant vérifié que son pager était bien allumé.
Il était étonné qu’Angela ne se soit pas arrêtée au passage pour lui dire bonjour. Mais peut-être était-elle pressée ? songea-t-il avant d’apercevoir soudain la silhouette de son amie.
Hâtant le pas, il la rejoignit au moment où elle s’apprêtait à franchir la porte vitrée de l’hôpital.
— Angela !
Réprimant un soupir, elle se retourna.
— Salut, Lucas.
Elle vit le regard du médecin glisser sur la robe courte qu’elle portait avant de remonter jusqu’à son visage.
— Tu es superbe aujourd’hui, dit-il, une lueur admirative dans les yeux.
Elle ne put s’empêcher de sourire.
— Je ne sais pas si je dois vraiment le prendre comme un compliment.
Lucas lui enlaça la taille tout en lui emboîtant le pas.
— Tu as raison. J’aurais dû dire : « comme toujours ».
Il était sincère. Avec ses cheveux roux flamboyant qui dansaient autour de son visage aux traits délicats, ses yeux émeraude et sa silhouette parfaite, Angela était la femme la plus séduisante qu’il ait jamais connue, et même si la relation presque fraternelle qui lui unissait était bien trop précieuse à ses yeux pour qu’il risque de la gâcher par une attitude ambiguë, il n’était qu’un homme !
Il pensa soudain aux auditeurs de l’émission de radio qu’elle animait. S’ils pouvaient voir Angela en cet instant même, ils sauraient qu’elle était presque encore plus sexy que la voix qu’ils entendaient sur les ondes au beau milieu de la nuit.
— Alors, comme cela, tu avais l’intention de quitter cet hôpital sans me dire au revoir, dit-il.
— En fait… je suis un peu pressée.
— Au point de ne pas avoir le temps de prendre une tasse de café avec ton vieil ami ?
Ses yeux avaient brusquement perdu toute leur gaieté et la solitude qu’elle y lut soudain bouleversa Angela. Mais elle se ressaisit presque aussitôt. Lucas ne restait jamais très longtemps seul. Elle ne comptait même plus le nombre des superbes créatures avec lesquelles il était sorti. Cela n’avait d’ailleurs rien d’étonnant. Avec ses cheveux noir de jais, son regard bleu acier et sa silhouette athlétique, il pouvait difficilement laisser une femme indifférente.
Elle consulta sa montre.
— Allez ! Offre-moi un café. Mais je ne pourrai rester qu’une dizaine de minutes.
— C’est toujours cela, dit-il en l’entraînant vers la cafétéria. Pourquoi es-tu si pressée, au fait ?
— Je dois faire un spot promotionnel pour un festival qui commence demain. Puis il faut que je passe chercher des vêtements chez le teinturier et que j’essaie de dormir quelques heures avant de partir travailler.
Lucas leva la main avec un petit rire.
— Je vois le tableau !
— Tu comprends alors pourquoi je ne peux pas rester plus d’une dizaine de minutes avec toi.
Il hocha la tête tandis qu’ils entraient dans la cafétéria.
— La vie d’une célébrité n’est pas toujours facile.
— Je ne me considère pas comme célèbre.
— Et modeste avec cela ! s’exclama Lucas en se dirigeant vers la machine à café sans paraître remarquer les trois jeunes infirmières qui ne le quittaient pas des yeux depuis qu’il avait franchi la porte de la cafétéria.
Angela réprima un sourire en voyant le regard de l’une d’entre elles glisser sur elle avant de revenir vers Lucas. Elle venait encore de faire une envieuse, songea-t-elle tandis qu’il introduisait la monnaie dans le distributeur.
Quelques instants plus tard, ils s’asseyaient dans le vieux canapé de cuir situé près de la fenêtre.
Angela but une gorgée de café et fit la grimace.
— Il est affreux !
Lucas eut un sourire amusé.
— Je sais.
— Tu m’as donc délibérément proposé un café que même les marines ne boiraient pas ! Tu veux m’envoyer en réanimation ou quoi ?
Le sourire du médecin s’élargit.
— Non. J’avais juste envie de passer un peu de temps avec ma meilleure amie.
Il se tourna légèrement vers elle et posa le bras sur le dossier du canapé.
— Tu m’as manqué, Angela.
La jeune femme sentit son cœur battre un peu plus vite. Lucas ne l’avait encore jamais regardée avec une telle intensité. Mais elle se ressaisit aussitôt. Depuis qu’ils se connaissaient, ils avaient toujours été comme frère et sœur. Pourquoi cela changerait-il maintenant ?
Pourtant, quand il la regardait ainsi, avec cette mèche de cheveux noirs qui lui tombait sur le front et rendait ses yeux encore plus bleus, elle avait presque envie qu’il soit bien autre chose que son meilleur ami.
Elle se redressa sur son siège en croisant intérieurement les doigts pour que Lucas n’ait pas lu dans ses pensées, et se mit à lui poser des questions sur son travail, auxquelles il répondit volontiers.
Il adorait son métier et en parlait toujours avec tellement d’enthousiasme qu’elle aurait pu l’écouter pendant des heures.
Si seulement elle en avait eu le temps…
Jetant un coup d’œil sur sa montre, elle se leva à regret.
— Je dois y aller, Lucas.
Il se leva à son tour.
— Moi aussi car je ne vais pas tarder à reprendre mes consultations. J’ai toutefois le temps de te raccompagner jusqu’à la sortie.
Mais ils avaient à peine quitté la cafétéria qu’une voix féminine s’élevait derrière eux.
— Lucas !
Ils se retournèrent et Angela vit une superbe blonde se diriger vers eux. Avec sa robe rouge vif et ses sandales noires à hauts talons, on l’aurait crue sortie tout droit d’un magazine de mode.
Arrivée à leur hauteur, elle prit le bras de Lucas d’un geste possessif tandis qu’il l’embrassait sur la joue.
— Tu ne me présentes pas à ton amie ? demanda-t-elle après avoir toisé Angela de la tête aux pieds.
— Si… bien sûr, répondit-il avant de procéder aux présentations.
Angela oublia presque aussitôt le prénom de la jeune femme, mais le regard venimeux que celle-ci lui lança au moment où elle embrassait Lucas pour lui dire au revoir ne lui échappa pas. La pauvre ! Si elle s’imaginait pouvoir lui passer la corde au cou, elle risquait d’être déçue…
La pointe de jalousie qu’elle éprouva malgré tout la surprit. C’était bien la première fois qu’elle réagissait ainsi devant une des nombreuses conquêtes de son ami.
— Je vais vous laisser, dit-elle. A plus tard, Lucas.
Mais elle avait à peine fait quelques pas qu’il la rejoignait.
— Attends ! On se fait toujours notre soirée vidéo et plats chinois jeudi soir ?
— En principe, mais je te rappelle que tu m’as déjà fait faux bond deux jeudis de suite.
— Je sais, et je suis désolé. Les deux fois, j’ai été retenu à l’hôpital pour une urgence. Mais je te promets d’être là jeudi. Enfin… disons que je vais tout faire pour me libérer, corrigea-t-il devant le sourire goguenard d’Angela.
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Un bébé avec toi, Amy J. Fetzer

Encore célibataire a trente ans passés, Angela se résout a faire un
bébé toute seule. C'est compter sans la persuasion de Lucas Ryder,
son meilleur ami qui, choqué par cette idée, se propose d'étre le
pere de son enfant - et d'assumer pleinement ce réle...

La saison des passions, Natalie Anderson

Parce qu'elle ne supporte plus les moqueries de son entourage
a propos de son célibat, Emma décide de demander a Jake
Rendel, son ami d'enfance, de jouer le role de son fiancé pour
quelques semaines. N'est-ce pas la le plan idéal ? Mais hélas,
alors que les jours passent, elle se rend compte avec horreur
que ce qui n'était au départ qu'un jeu est en réalité devenu
bien plus pour elle...

Un ami si proche, Jackie Braun

Enceinte d'un enfant dont le pere vient de la quitter, Lauren
fuit New York et s'installe dans un village isolé du Connecticut,
juste le temps de reprendre sa vie en mains. Dés son arrivée,
Gavin, son propriétaire et voisin, lui apporte un soutien a toute
épreuve et devient au fil des jours son ami le plus précieux. Un
ami, et rien d'autre ?
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